Mon cher jouvanceau,
V
oici moult années que nous nous fréquentons, que nous frayons ensemble. 
Dès que je t'ai vu, joli damoiseau, tu m'as conquise tout de suite. 
Tes yeux langoureux, ton regard perçant, ton sourire irrésistible, ta bouche ardente qui invitait au baiser, tes mains puissantes, ton visage élégant, ton teint éclatant, tout invitait à te courtiser. 
Tu étais en train de guerroyer dans un tournoi en tant que chevalier. Ton casque était vissé sur la tête, visière baissée pour te protéger des éventuels coups bas de tes adversaires, ainsi que ton gantelet, ton plastron, tes cubitières et épaulières et enfin tes cuissardes. 
Tu as vaincu tes adversaires et gagné, tel un héros. Mais tu es resté humble dans la victoire, tu n'as pas paradé, une qualité que j'apprécie. 
Une fois que tu as enlevé ton casque, nos regards se sont croisés et l'amour a frappé. 
Le coup de foudre fut tel que notre hyménée fut célébré quelques jours après. 
Nous avons battu le velours, coqueliqué tant et plus jusqu'à ce que le fruit de notre amour apparaisse neuf mois plus tard. 
[bookmark: _GoBack]Comme à la fin d'un conte de fées, nous pouvons l'avouer sans vergogne, nous vivons heureux et avons eu beaucoup d'enfants. 

Dame Émilie, ta mie
